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LETTRE DU P£RE JOSE MARIA ANTUNES 
AU T. R. P. AMBROISE EMONET

(28-X-1882)

SOM M AIRE —  Visite du Gouverneur General a la Mission de Huila.
—  Visite de I’Eveque. —  Besoin de -personnel.

M ucha, 28 Octobre 18 8 2 .

M on Tres Reverend et bien-aime Pere.

'Nous avons refu le 22 de ce mois la visite du nouveau 
Gouverneur General d’Angola, Francisco Joaquim Ferreira do 
Amaral; il a ete refu a Fluila avec les honneurs de prince sous 
le de et conduit a 1’Eglise, ou l ’on a chante le «Te Deum», 
suivant l ’usage de la province d’Angola. J ’ai eu l ’occasion de 
m ’entretenir longtemps avec son Excellence, qui m ’a manifeste 
combien il avait a coeur de voir prosperer notre Mission qui 
promettai't tant, disait-il, pour la prosperite du district, a la- 
quelle elle contribuait deja beaucoup par les bons exemples de 
moralite, de travail et d ’abnegation qu’elle donnait.

Son Excellence me fit differentes questions au sujet de 
nos relations avec la Colonie Boer de Humpata et elle est restee 
satisfaite d ’apprendre que nous etions avec les Boers dans les 
meilleures relations possibles. Elle nos a encore demande si les 
indigenes avaient de la confiance en nous et s’ils ne se defiaient 
pas de nous comme de la plupart des autres blancs de la Colo
nie; et comme je lui disais que depuis que les indigenes avaient
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reconnu qu’a la Mission lls etaient bien ref us, qu’on ne cher- 
chait pas a les exploiter, mais bien a leur inspirer Earnout du 
travail, lls venaient nous rendre tout ce qui etart necessaire pour 
nos constructions et que loin d ’exiger le paiement tout de suite 
ils attendaient parfois plus de 15  jours, surs que nous ne les 
tromperions pas.

Son Excellence nous a dit: «C ’est la deja une victoire 
que vous avez obtenue, c ’est un resultat digne d ’attention, 
car une des choses les plus difficiles d ’inspirer a l ’indigene c’est 
l ’affeotion et la confiance dans le blanc.»

Invite au diner que le Chef de Hui'la of frit a Son Excel
lence, je me rendis a 1’invitation, et selon 1’usage du Portugal, 
je fis un toast au milieu du repas, a Son Excellence, ou je lui 
disais qu’au nom de rnes paroissiens je remerdais Son Excel
lence de raimable visite qu’elle s’etait donne 'la peine de nous 
faire, et que nous nous felicitions a la pensee que cette visite 
serait pour tout le pays une source de prospente, que la M is
sion lui demandait qu’Elle voulut bien lui accorder la meme 
protection que son digne predecesseur lui avait accordee et que 
je faisait des voeux pour que son gouvernement fut aussi long 
que plein de prosperite. / j

Son Excellence me repondit qu’Elle me remerciais du 
toast que je lui avais fait et qu’il faisait egalement des 
voeux pour que la Mission prospera toujours et pour le 
retabli'ssement du P. Duparquet alors malade; que pour ce 
qui regardait la protection que son predecesseur nous avait 
accordee, il n ’avait fait en cela que d ’accomplir son devoir, 
que pour lui il reconnaissait tout le merite de la Mission et 
combien on en pouvart attendre, raison pour laquelle il avait 
approuve en conseil de Gouvernement, des que M gr le lui 
avait propose, la transference du Seminaire de Loanda a Huila, 
pour etre confie aux soins de la Mission, que c etait la, a son 
avis, la meilleur preuve de confiance, qu’il pouvait nous donner.
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Le diner termine, je remerciais Son Excellence de tons 
ses egards envers nous et lui sou'haitais bon voyage. Eile me dit: 
«Formez-nous de bo*ns missionnaires dans votre Seminaire, 
des missionnaires qui sachent donner aux indigenes l ’exemple 
du travail et non pas des missionnaires de bureau; des mission
naires comme j ’ai vu une fois dans Linde, chausses de gros 
souliers a gros clous, un baton a la main, qui s’en allaient visiter 
les indigenes dan's leurs cases, sans pent de fa-ire a pieds trois 
ou quatre lieues de suite, et non pas comme ceux que nous 
avons eus jusqu’a present, qui pour faire une lieue de dhemin 
demandent tout de suite des porteurs, des subsides et bien 
d’autres exigences)).

Je lui repondis que les missionnaires de notre Seminaire 
auraient une formation en rapport avec le pays et que nous 
accomplirions en cela ses desirs, ainsi que ceux de M g r  l ’Eveque.

Depuis quelque temps, comme le P. Duparquet vous a deja 
annonce, mon Reverend et bien-aime Pere, M gr de Loanda 
nous avait offert son Seminaire, pour le transferer a Huila et 
etre dirige par la Mission. Nous avions repondu a M gr que cela 
entrait dans les vues de la Maison-Mere et que nous acceptions 
l ’offre. Je lui ai envoye les conditions moyennant lesquelles 
nous pourrions nous charger de son Seminaire, mais nous n’at- 
tendions pas en avoir la direction que dans six mois ou un an 
d ’ici.

M ais M gr, tres anxieux de voir cette affaire terminee le 
plus vite possible, arrangeat tout avec le Gouverneur, fit approu- 
ver la transference de son Seminaire a Huila et profitant du 
voyage a Huila du Gouverneur General, partit aussi de Loanda 
avec lui en nous emmenant les 8 enfants que composaient son 
Seminaire.

Jugez de notre embarras, mon Tres Reverend et bien-aime 
Pere, quand a son arrivee a Huila, le Gouverneur General nous 
avertit que M gr etait a Mo^amedes avec sop Seminaire et sa 
suite et que dans 15  jours au plus tard il serait a Huila! Nos

95



constructions ne sont pas en etat de le recevoir, nous n ’avons 
pu rien terminer encore, c ’est un surcroit d’occupation et d ’em- 
barras inexplicables. Heureusement que, faute de porteurs, 
M gr ne viendra que dans un mois; de la sorte nous pourrons 
au moins faire 1’ indispensable 'pour le recevoir lui et son Semi
nal re.

Cette arrivee du Seminaire diocesain a Huila et les relations 
ou elie se trouve avec l ’Eveque et le Gouverneur General don- 
nent a notre oeuvre une importance qui permet de fonder 
sur elle d’esperances serieuses pour la future regeneration de 
cette pauvre Colonie.

M ais i'l ne suffit pas pour cela, comme vous le comprenez 
bien, mon T . R. Pere, d ’un college de blancs et d’un semi
naire; il faudrait s ’occuper des indigenes; la Procure de la 
Cimbebasie ne peut pas evidemment 's’occuper de la Mission 
d Angola; mais pour creer des oeuvres il faut des ressources 
et du personnel. Dans le but d ’obtenir une allocation de la 
Propagation de la Foi je vous envoie mon rapport sur la M is
sion, la peinture que j ’y  fais de 1’etat du diocese est bien atte- 
nuee et bien au-dessous de la realite. Veuillez done, mon T . R. 
et bien-aime Pere, appuyer mon rapport et voir si vous pouvez 
nous faire avoir quelques ressources de ce cote.

Faute de temps je termine ma lettre, mon T . R. Pere, en 
vous demandant votre sainte benediction pour toute la M is
sion et en vous priant d ’accepter Fexpression de mon plus pro- 
fond respect et devouement, avec laquelle je suis, mon Tres 
Reverend et bien-aime Pere,

Votre bumble fils et obeissant serviteur.

Jose Aiaria Antunes.

A G C SSp. —  Mission du Cunene.
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N O T A  —  Le Pere Duparquet, dans une lettre du 28 Decembre 
1882, au Superieur General, cent sur l ’installation du Seminaire dioce- 
sain a Huila:

«Enfin Monseigneur nous est arrive avec les eleves de son Semi- 
naire. Sa Grandeur va rester avec nous plusieurs mois, ce qui est une 
benediction pour la maison, car c’est un tres saint Eveque. II couche 
sur des planches et suit avec une scrupuleuse exactitude tous nos 
exercices de piete, se levant a 4 h. pour faire son oraison avec les 
freres. Les seminaristes ont une soutane blanche pour le dimanche et 
une de lin pour tous les jours. Ces soutanes de lin, d’un blanc obscur et 
pas salissantes, nous conviendraient bien aussi. Monseigneur lui-meme 
porte ce lin».

Dans une autre lettre, au meme destinataire, du 26 Fevrier 1883, 
Duparquet dit encore:

«Monseigneur a passe environ 2 mois avec nous et nous a beau- 
coup edifie par sa regularite; il suivait avec exactitude tous nos exer
cices de piete, oraison a 4 l/z, examen particulier, visite au Saint Sa- 
crement, prieres du matin et du soir. C ’est un tres saint prelat et un 
veritable tresor pour ce pauvre diocese. II a ete d’une tres grande bonte 
envers nous. C ’est une veritable providence que nous ayons pu com- 
mencer cette oeuvre sous la protection de ce saint eveque».

A GCSSp. —  Mission du Cunene.
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